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LE CONCEPT DE RESPONSABILITE C'est l'histoire de quatre individus : Chacun, Quelqu'un, 

Quiconque et Personne. Un travail important devait être fait et on avait demandé à Chacun de 

s'en occuper. Chacun était assuré que Quelqu'un allait le faire. Quiconque aurait pu s'en 

occuper, mais Personne ne l'a fait. Quelqu'un s'est emporté parce qu'il considérait que ce 

travail était la responsabilité de Chacun. Chacun croyait que Quiconque pouvait le faire, mais 

Personne ne s'était rendu compte que Chacun ne le ferait pas. A la fin, Chacun blâmait 

Quelqu'un, du fait que Personne n'avait fait ce que Quiconque aurait dû faire. A méditer.......... 

 

Florence Riche 

 

 

Au voyageur photographe Partir, prendre le temps. A mille kilomètres ou cent mètres de 

chez soi Laisser la lumière vous inonder. Regarder, mais regarder vraiment, intensément. Tout 

est la, juste la. Sentir ses pieds peser sur la terre, Se fondre en l'alentour jusqu'à se faire 

adopter Surtout, ne pas se fixer d'objectifs, de but à atteindre. Laisser la rencontre vous guider. 

Oublier ses certitudes, le cœur et l'esprit ouverts. Ne rien comprendre, mais aimer tout de 

même. Curieux, insatiable, émerveillé, respectueux, tendre, souriant. Seulement après, 

déclencher pour partager l'émotion de l'instant. 

 

Pierre Calvagnac 
 

 

Petit délire d'un matin de courses au super marché. J’y suis, aboutissement d’une très 

longue préparation, ou tout a été travaillé, tout a été envisagé; je suis sur la ligne. 

Concentration maximum, encore calé dans le siège de la voiture, la tension est palpable, je 

m’enveloppe dans ma bulle, impénétrable, tout va se jouer maintenant, cette fraction de 

seconde avant le départ me rapproche un peu de l’éternité. 5-4-3-2-1, c’est parti. Les portes 

s’ouvrent, déjà deux concurrentes piaffant d’impatience sont prêtes, 10 minutes d’attente 

devant le magasin clos. Erreur stratégique commune que font beaucoup de compétitrices d’un 

certain age. Il faut partir à temps, ni après bien sûr mais surtout pas avant, on se refroidit on 

perd sa concentration. Tout est parfaitement rodé, le jeton sort de ma poche droite à une 

vitesse fulgurante, préalablement siliconé il glisse dans la fente, me permet de décrocher le 

chariot choisi avec soin. Roulettes au top, magnésie sur les paumes, cela évite de glisser sur 

la barre de contrôle. Cette fois-ci la course est vraiment lancée. Un beau départ, pour l’instant 

tout se passe à merveille, la poussée est puissante, la porte d’entrée avalée à bon rythme, 

négociation du premier virage, bonne vitesse, belle trajectoire peu de glisse. J’avale une des 

deux mamies, la pauvre elle va s’enrhumer. Portillon franchi, les choses sérieuses 

commencent. Tout se déroule au mieux, liste parfaitement en tête, premier rayon à droite, je 

me jette sans hésiter sur le bon flacon, sans erreur; j’attaque le grand gauche du rayon 

poissonnerie, devant moi l’autre mémé, je tente un extérieur, passe en dérive, les deux pieds 

sur le châssis du chariot, magnifique, cela va rester dans les annales, !!! Elle ne va pas s’en 



remettre ! je ne jette même pas un regard à l’œil enamouré d’un carpe admirative, plonge à 

droite, accélère, choppe au vol l’ensemble de chaussettes taille 42 de la bonne couleur, putain, 

je suis bien. Quasiment sur un petit nuage, je tente alors un 360 en tète de gondole, accroche 

une pile de boite de pâté pour chat qui choit dans un vacarme assourdissant, et me retrouve 

coincé à expliquer au commissaire de course, heu, au vigile, qu’il est scandaleux que le 

marquage au sol ne soit pas plus visible à la sortie d’un droite qui ferme. Ca passait c’était 

beau !! Pendant ce temps je suis remonté par mes deux concurrentes, plus de temps à perdre, 

avec un han de bucheron, je m’extirpe du ronron, accélère, ferme la porte dans la chicane 

devant l’allée des caisses. Mon temps doit être exceptionnel, pas de caissière en vue, trop tôt, 

mais je ne suis pas désarçonné, nous avions évoqué avec le team, sans trop y croire, cette 

possibilité. Mot magique : caisse automatique, tout est prêt, carte de crédit et entrainement de 

forçat à composer le code en moins de 0,4s. Les articles volent devant le lecteur, et atterrissent 

sur la balance avec une précision diabolique. Ca passe !!!!!!! Top; je suis devant ma voiture, 

courses dans le coffre. La foule en liesse m’acclame à tout rompre, ou presque ! 

 

Pierre Calvagnac 

 

 


